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cela me donnera l'occasion de dissiper une tenant deux ou trois ats que ces territoires
erreur-je ne dirai pas volontaire-à propos demandent leur complète autonomie. Il y
des influences qui ont été mises en jeu pour a deux ans, nous avons reçu-des délégations
assurer le triomphe du parti libéral dans la et des requêtes nous priant d'accorder cette
province de Québec. Mon honorable ami dit autonomie, tais nous avons fait observer
que la défaite de Monsieur Casgrain, qui est que les temps n'étaient pas encore mûrs
un de mes amis personnels, a été due à des pour cela, que la date des élections généra-
appels à des préjugés de race et de religion, les approchait et que les territoires n'a-
et comme preuve il nous parle d'un journal vaieit encore que peu de représentants,
intitulé le " Courrier die Montmagny ". Or, alors qu'après les élections cette représenta-
Monsieur l'Orateur. ce journal n'est pas pu- tion serait bien plus considérable. Les ter-
blié dans le comté de mon honorable ami ritoires n'avaient que quatre représentants
Monsieur Casgrain, mais bien celui de mon lans la dernière Chambre. Ils en ont main-
honorable ami Monsieur Lavrgne. tenant dix et je vois que chacun admettra

C'est tout ce que j'ai à dire à ce sujet et que nons avons agi avec sagesse. Il vrai
je ne vois pas pourquoi on a mentionné ici que ties avons rencontré, dans les territol-
le nom de ce journal. car je suppose que res, quelques iicrédules qui mettaient en
mon honorable ami (M. Foster) est un lec- doute nos promesses, mais, ainsi que l'éon-
teur assidu di "Courrier de M" ce le discours du trône, le Gouvernement à
par conséquent, il ne doit pas ignorer que ce prouvé, ici comme ailleurs, qu'il n'avait
journal, loin de soutenir en tout et partout qu'une parole. Mon honorable ami ne sait
1e présent Gouvernemtient libéral, est plutôt pas en quoi consiste cette loi d'autonomie.
ce que nous pourrions appeler un " mauvais et assurément il ne doit pas s'attendre à ce
coucheur." Mon honorable ami pourra lui- que nous puissions dès maintenant lui ex-
même constater que ce journal s'en est pris poser les graides ligtes e ce ii. Nous
quelquefois à moi pour la façon dont j'ad- sontes présentement à l'étudier, et le tra-
ministrais les affaires du parti libéral. Il rail est déjà fort avancé. ('opendamt, sur
est donc absolument oiseux (le dire qu'on trois ou quatre pohnts principaux, nous
ait fait appel à des préjugés de race et de avons cru plus prudent, avant daller plus
religion pour aider le parti libéral dans la loin, de pretdre l'avis de nos amis des ter-
province( de Québec. Ce n'est pas là la fa- ritoires faisant partie de cette Chambre.
çon dont nous nous y prenons pont' gagner Mon honorable ami désire être aussi plus
nos batailles. Dans tous les cas. de même pleimement retseigié sur hi commission des
qu'une hirondelle ne fait pas le printemps, soies luviales que mous avons itiiuée. et
il n'appartient pas à un journal isolé <le die- ui a Pour Mission dû s'occuper des eaux
ter la ligne de conduite de tout un parti. 'lti sott limiiulîropbes entrc le ('adt et les
J'en ai assez dit là-dessus, niais si tmon ho- tatsPuis.
norable ami désire y revenir, je serai prêt Je suis très heureux ce pomsoir ici reîsel
en tout temps à lui répondre. Pour le mo- gter pleinemett mon honorable ati. Cou-
ment, il me suffira de lui dire que son accu- e chacun sait, le réseau (lu Sait-Laurent
sation ne repose sur aucun fondement. délinit. sur îîe grande étendue, la trou-

J'en arrive maintenant plus particuilère- ière entre le Canada et les Etats-Unis.
ment au discours di trône. Mon honorable Les ceux pays sont done intéressés à oe
ami trouve à redire à la brièveté de ce dis- que le nu de ces eaux soit toujours ans
cours. Mais j'aurais plutôt cru que c'était Si inut 'lle pîssibk'. Il a quelques a-
là une qualité, car chacun sait que ce qu'il iées, quand le bruit a couru que l'état do
y a de plus diulicile à atteindre, c'est la cou- lIllinois projetait ce const'uire ui canal
cision. Je crois que mon honorable ami est Pour joind'e le lac Michigat au Mi'sisipi.
tin amateur île belles phrases ronfiintes , a craint, tien seuleinetit an Catîict, uais

et que soit oreille se plaît à la musique des assi aux que l'effet de ces
syllabes sonores, surtout quand ces syllabes graids travaux tic <lût être labaisser le n!-
tombent de sa propre bouche. J'ai souvenir veau <lu lac' Michigan ci îes eaux adjac
d'un temps où l'on mne visait pas tant à la contts. Par la stite, oit a pu demcntrer qte
concision. et où l'on s'attachait plutôt à dis- ces ct'ittes ttiit auuii' raison d'être.
simuler la pauvreté duit fond sous la diffu- Mais si cls trasaix Ilu mutine goure étaient
sion îles phrases. Mon bionorable amii de-ntreptis tl lOt paitout, et si les eax du
vrait pourtant se rendre conpte que le pula- ] rié or le nitie téscaî (l' ilus-le'
blic n'aime pas les phrases creuses, et qu'il étiiet détoiirtiées ci1 différets endroits, il
préfère en avoir iioins pourvu qu'elles serait qu'alors le mil-at des lacs
soient substantielles. Le disc'ours du trône ptt sabaisset setsiblemn. Et et, n'est
n'est pas long, et cela pour une excellente i'ts t. Là où la frontière n'est pas cousti-
raison : c'est lue, si oit en excepte la ques- tuée par cte soie liale, il a des rivières
tion de l'autonomie (lu Nord-Ouest, nous et do grands fleuves ayant leurs sources en
n'avons l'intention de présenter cette année m'îm pays et cmulant <tts un autre. Aux
aucune mesure bien imîportasnte. Nous Etats is. ou s'est déjà plaitt que les Ca
croyons que le temps est venu où les teriavaint fait certains travaux sur
toires doivent obtenir leur ontrée dans la des tivièros ayant leurs sources 'it Canada,
grande confédération canadienne. Mon ho- et que le cours do ces rivières em avait été
norable ami nous a rappelé que voilà main- déramîg. De notre côté, nous nous sonses
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